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STALAG III B. FUrstenberg

Visité le 19 mai 1941.

Efectif : 25,000 Français, dont 3 civils
3.500 Serbes (do passage au camp)

Au camp : 2r500 Français
3,500 Serbes (do passage)

C Débachements do travail ; 500, agricoles et indus
tri en propoz’ticiéga1es,

Le camp est construit stir de vastes terrains plats
et sablonneux, dans le voisinage de grandes forts de pins.

Los legements des prisonniers occupent 48 baraques
d’une capacité do 572 honmies chacune.

Chaque baraquement comprend, à part les dQrtoirs
dane lesquels lee couohette sont étagées stir deux hauteurs,
tin lavoir-étendage pour la lessive personnelle des hommes, tin
1avabe muni do 24 robnets et do bass ins, tine petite cuisine
pou’ lee vivres personnels. La buanderie comprend tine chaudiëre
dane laquelle lee hoimes font chaut’fer i1eau dont us ant be
so pour leur lossive et pour buy toilette.

L’éclairage est éleotrique, be chauffage se fait
au moyen do poles do Ia!ence.

La nourriture est canforn aux prescriptions, lee hommes ne nous ont
pas adressé ie plaintes i. ce sujet.

Habillement.

Lee vteinents se trouvent en abondance dans los ma
gasins du camp. Les hommes sont vtus d’habits en bon éat.
Deux grands ateliers de tailbeurs et de cordonniers assurent
l’entretien ie lthabiflement.

La les articles de toilette et autres,habituels Lee
honimes peuvent y acheter de la biëre de malt, . 40 pfg. la demi
bouteille et au mme prix tin demi-litre de biëre ouverte. lie

trouvent aussi de la limonade.



Hrgine,

L’établisaement d’êpouillement pout nettoyer 1J.OO
honinioa par 24 heuros. La camp no possëde pas d’ótablissernon1 de
douche 8.

Un vasto terrain de sport eat situé dana l’enceinte
dii camp. Los hoiiimes y jouent au ftot-ball.

Linfirrnerie compte 120 lita, olle occupe deux baraques. Lea services
généraux sont bien installés. Salle dtopération, do pansements,
pharmacie, bien aménagés. La cabinet dentaire oat pauvrement
mini d1instruinents, Ii s’y trouve inc fraiseuse, mals pas do
fraises.

Seuls lea cas légers y sont traités, lea cas plus
sérleux sont envoyés dana lea lazarets de Gibbon, $aurau,
Spremberg.

Le service eat assure par 5 médecins français dont
trois módecins auxfliaires et deux dentistes.

Trois autres médecins travaillent dana lea détache
ments de travail, 98 sanitaires se trouvent au camp, 60 dana
les dCtachen3ents de travail.

Besoins religieux.

Ii y a de nombreux prtres dana le camp, fTh) i’m
d’entre eux occupe la charge d’aumnier. Chaque dimanche me
grandmesse eat célébrée pour lea prisonniers. Los jours de
semaine les autres prtres peuvent dire leur messe a la cha

( pelle dii camp. Un certain nombre de prisonniers assistent I
ces messes.

La chapelle di camp eat trés vaste, elle est exchu
sivoment consacrCe . cet usage.

Dana lea dCtachements de travail on trouve des prtres
qui exercent lea fonctions d1aumnier tout en travaillant.

Besoins intellectuels.

Le camp possëde tine bibliothëque de 5.000 volumes,
des caisses do livres circulent .ussi dana lea détachements do
travail.

Un cours d’alleniand est réguliërement suivi par tin
grand nombre de prisonniers.

Dana tin des baraquements, un grand local muni dune
scene sert de salle de spectacle. Au moment de notre visite,



1 troupe dz’arratiqub, 1orto do 12 rnomres, .dont 2 professon
nols, en train do próparer un spectacle. Lea décors sonb
bzosés Ja Un pointre do profenion. Quciques prisonniers font
du dessin et do la peinture, on organise des expsitions.

Lecamp posaède Un orchestre de 17 musiciens. Ii y
a un piano dàns la salle do spectacles.

Soldeset salaires.

Los officiers (médecins) reçoivent leur solde, les
prisonniex’s qul travaillent sont payés conformément aux prea
criptions. us sont assures suivant lea mmes normes que lea
ouvrlors allemands.

Durée du travail: 8 heures par jour.

Occasions do reu to S.

Des inspections de contrle so font réguliêrement
dana lea détachements de travail, A cette occasion, lea prison-
fliers ont 1! occasion do presenter leurs requtes, Ii en eat de
mme dana le camp. En pratique, cependant on volt do nombreux
hommes qui disent n’avoir pas ou loccasion de presenter leurs
requtes, ou los avoir prësentées sans aucun effet. Cette ques
tion depend en grande partle de la bienveillance du Commandant
dii camp. Souvent aussi, lea homines do corf lance, interinédiaires
prévus entre lea prisonniers et lea autorités,ne paraissent pas
tre suffisamment orientés sur leurs devoirs et leurs droits.

Correspondance.

Lea homais peuvent écrire 2 cartes et 2 lettres par
mois, Par contre on na leur a distribué cue 2 étiquettes-adresse
pour 2 moi. Nous avons falt observer a ltofficier responsable
que ce chiffre réduit n’était pas conforme aux prescriptions.

Le camp a regu un grand nombre d’envois do paquets
dW’oix-Rouge, a raison d’un wagon par semaine environ. Ces
envois sont contr8lés par l’hoaiune do confiance qui surveille
aussi la repartition dana lea détachements do travail et lea
lazarets.

Convention do Genëve.

Nous avons remis au Commandant camp un exemplaire
de la Convention a 1’intentlon de lthommo do confiance.



Observations,

Nous roconnaissOns que l’installatlon matrie11e do
ce camp e st bonne, a certains égards mme supérieure a J.a moyennc
nous avons fait par contpe certalnes Cons tata.tions que nous
devons sina1er,

1) Nous avons vu au camp, lors de notre visito,27
bless6s, dont 3amputé.. Ces hommes, qui ont Ôté opérés au cours
do 11&t 1940, ont tó portés sur la liste de rapatriement
des octobre 1940. Transférés au camp do FUrstenberg le 24 jan
vier 1941, ils y sont encore. Ii y a eu a deux reprisea des
transports, en février et en mars 1941. Le médecin du camp nous
a affirané que eec blesses avalont refuse d’ tre compris dane
ces transports qui no coniportaient que des blesses assis. Fait
cabégoriquonnt nié par los blesses eu.x-mmes,’Le mëdecin du
camp a invoqué los difficultés actuelles de transport.

2) Nous avons vu clans un baraquoment 305, clans un
autre, 269 honnues portés dane la catégorie des malades légers,
pour la plupart blesses. Le médecin refuse de lee porter cur
la liste do rapatriement, sous le prétexte que ce ne sont pas
des inaptes totaux au service militaire. Nous avons attire son
attention sur quelques uric de eec cas. Ii nous a répondu: “Ce
ne sont pas des inaptes,ils peuvent peler des pommes do terret.
En effet un grand nombre d’entre eux étaient occupés a oe
travail.

Voici quelques Uris do eec cas: Une fracture du bas
sin avec raccourcissement de la jambe, incapable de marcher
sans canne • Un ainputé des doigts (2.3.4.) do la main ciroite,a la suite d’un accident do travail clans un détachement do
travail. Un blessé du genou avec ankylose, qui a été en outre
amputé de plusieurs doigts do la main gauche.

Nous avons fait observer an médecin qu’il y avait
l. contradiction forme1l avec 1?ItAcCord_type annexé 8- la
Convention de Genve.

3) Lee prisonniers juife sont logés dane un baraque
mont a part. Pour autant quo nous avons pu tre renseiiés par
le conmiandant dii camp, ils formeraient un contingent séparé.
Ii nous a été déclaré cependant que, eec hommes étaient au
nime régime que lea autres prisoimiers. Toutefois le sous-of
ficier qui los commando a reconnu qu’à titre de punition, leur
ration do pain était réduite, clans certains cas. Ii a déclaré
d’autre part quo s’il n’était plus autorisé a le faire, ii ré
duirait leur ration effective de soupe en y- ajoutant de lteau

Des notre retour a Berlin, ces faits ont ét l’ob
jet dun ontretien a l’0,K.W. qui a accueilli favorablement la
demande que nous lui avons transmise de procéder a une enqu8te.

(S) Dr.Exchaquet
Dr. Descoeudres


